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[ Texte]
There would be nothing to prevent the residents of that 

area who are not Indian to make these representations to 
the government themselves, and I believe that is what 
many of them have done. That is why this Committee has 
been set up. But I would feel that the only time that we 
should move in this area is when we are actually asked by 
the Indian and Eskimo people themselves of the area.

Mr. Hock: I can understand your concern in this matter 
here when the Indians and Eskimos themselves are not 
requesting your department to move in on their behalf. 
However, look at the situation carefully right now, where 
the Eskimos and Indians are not too happy about the 
hydro development in the James Bay area. I want to make 
it clear that I am not against the hydro development. I am 
for it. The fact is, though, that these Indians and Eskimos 
have no representative provincially to represent them at 
the National Assembly in the Province of Quebec. They 
have no one to turn to there as a provincial representative 
in these matters. At the same time they have difficulty at 
this late date asking you people for aid. This has been 
going on now for over a year and just at this late date they 
are now asking you people to fund them for some court 
cases which are being taken to the Supreme Court of 
Canada.
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The fact is though, that these people have no representa­

tive whatsoever. This is undemocratic; they have no pro­
vincial representative. They do have a federal representa­
tive; they do not have a provincial representative. This is 
what I am getting at. Today they cannot go to their local 
provincial member and ask him to represent them or to 
say something to the government or to somehow represent 
them in their cases or to ask for some sort of co-operation 
or something for their protection provincially.

Mr. Ciaccia: I agree, it would probably be easier for them 
and it might be more helpful if they had such a representa­
tive. It would be easier for them to work through such a 
person.

Mr. Rock: Thank you, Mr. Ciaccia.
Le vice-president: Merci beaucoup monsieur Rock. Je 

donne la parole à M. Blackburn.
Mr. Blackburn: Thank you, Mr. Chairman. I would like to 

pursue some questions I began about three weeks ago with 
regard to the possibility of establishing a national histori­
cal park along the Grand River Valley, that is, the lower 
Grand River from approximately Brantford south to 
Dunnville. I am pursuing this project; in fact, we are 
having a meeting in Brantford of interested groups or 
parties on June 5 to establish an ad hoc committee to see 
whether it is possible to proceed.

The important thing about such a park, as I see it, is to 
prevent industrial development from encroaching along 
green belt land on both sides of the Grand River, in view 
of the industrial development at Nanticoke on Lake Erie 
and the fact that Hamilton is now spreading south, no 
longer eastwards but primarily southward across the 
peninsula, down Highway 6. This development will, of 
course, increase in the next decade. I was wondering what 
possibilities there are for establishing such a park in that 
area.

I mentioned a national historical park. This would be in 
commemoration of the Six Nations Indians who made a 
tremendous contribution to that part of Canada, histori­
cally and, culturally. In conjunction with the park, of 
course, there would be a national historic site, provided

[Interprétation]
Rien n’empêche les habitants non indiens de cette région 

de signaler cette difficulté au gouvernement, ce que bon 
nombre d’ailleurs ont déjà fait. C’est la raison pour 
laquelle le comité a été créé. Je suis d’avis que nous ne 
devons rien entreprendre jusqu’à ce que les Indiens et les 
Esquimaux de la région nous en fassent la demande.

M. Rock: Je comprends votre position. Mais voyez ce qui 
arrive maintenant que les Esquimaux et les Indiens s’op­
posent à la construction de la centrale hydro-électrique de 
la Baie James. Et je tiens à signaler à ce propos que, pour 
ma part, je ne suis pas contre ce projet, au contraire. Il 
n’en reste pas moins que les Indiens et les Esquimaux 
n’ont aucun moyen de se faire représenter à l’Assemblée 
nationale de la province de Québec. Ils n’ont personne à 
qui s’adresser au niveau provincial. Or, il leur est difficile 
maintenant que le temps passe de vous demander de l’aide 
à vous. Voilà déjà plus d’un an en effet que ce différend 
dure et ce n’est que maintenant qu’ils vous demandent de 
l’argent en vue de poursuites judiciaires qu’ils doivent 
intenter auprès de la Cour suprême du Canada. Le fait est 
que ces gens ne sont nullement représentés.

C’est contraire aux principes de la démocratie que de 
priver ces gens de représentants provinciaux. Ils ont un 
représentant au fédéral, mais non au provincial. C’est là 
où je voulais en venir. Ils ne peuvent s’adresser à leur 
député provincial et lui demander de les représenter ou 
d’informer le gouvernement, de rechercher des collabora­
tions ou une protection quelconque.

M. Ciaccia: Je suis d’accord avec vous et cela leur facili­
terait sans doute les choses s’ils étaient représentés au 
gouvernement provincial.

M. Rock: Je vous remercie monsieur Ciaccia.
The Vice-Chairman: Thank you Mr. Rock. I recognize Mr. 

Blackburn.
M. Blackburn: Je vous remercie monsieur le président. Je 

voudrais en venir à des questions que j’ai abordées il y a 
trois semaines environ concernant la création éventuelle 
d’un parc historique dans la vallée de la rivière Grand ou 
plutôt sur son cours inférieur c’est-à-dire du sud de Brant­
ford jusqu’à Dunnville. Une réunion est prévue à Brant­
ford pour le 5 juin groupant toutes les personnes et orga­
nismes intéressés en vue de constituer un comité spécial 
pour étudier la question.

La création d’un tel parc empêcherait le grignotage par 
l’industrie de la zone verte située des deux côtés de la 
rivière Grand; ce danger est d’autant plus réel qu’il y a un 
développement industriel rapide à Nanticoke sur le lac 
Erié et que la ville d’Hamilton s’étend actuellement vers le 
sud le long de l’autoroute n° 6 et non plus à l’est. Or, cette 
évolution va, bien entendu, aller en s’accentuant durant la 
prochaine décennie. J’aimerais donc savoir quelles sont les 
possibilités de voir créer un parc national dans cette 
région.

En créant un parc national historique, on rendrait hom­
mage aux Six Nations indiennes dont l’apport sur le plan 
historique et culturel a été énorme pour le Canada. En 
plus du parc, on créerait un site historique national à la 
condition bien entendu de ne pas empiéter sur les terres


